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1er avril 1933, Maryse Hilsz décolle de Paris pour relier Tokyo 

CESA –  Section rédaction
1 place Joffre 75700 Paris SP 07 – Tél : 01 44 42 80 55

Une femme pilote qui cumule les records 

Marie-Antoinette Hilsz naît le 7 mars 1901 à Levallois-Perret. Cette jeune fille, qui tra-
vaille comme couturière depuis 1916, effectue en 1924 un baptême de l’air qui va boulever-
ser sa vie. En effet, elle décide d’abandonner son métier pour devenir pilote. Pour financer sa 
formation et sous le pseudonyme « Mademoiselle Maryse », elle exécute des acrobaties en 
parachute lors de meetings aériens. Après plus de 100 sauts, elle obtient le 21 avril 1930 son 
brevet de pilote et achète un biplan d’occasion : un Morane Saulnier MS 60 Moth. Le 12 no-
vembre 1930, elle décolle à bord de son MS 60 depuis la piste du Bourget pour rejoindre par 
étapes la ville de Saigon, en Extrême-Orient, le 5 décembre. Elle devient ainsi la première 
femme pilote à relier Paris à l’Indochine. L’année suivante elle réalise avec son mécanicien 
Maurice Dronne une liaison entre Paris et Madagascar. Elle devient la première pilote à sur-
voler le Sahara. Toutefois, au cours de ce périple, face à de nombreuses difficultés techniques 

qui l’obligent à changer de moteur, l’équipage français met plus deux mois pour arriver à Tananarive, au lieu des sept 
jours escomptés. Le 10 août 1932, avec une altitude de 9 791 mètres elle s’adjuge le record du monde de hauteur. Pour 
cet exploit Maryse Hilsz se voit décerner le grade de chevalier de la Légion d’honneur. 

Le 1er avril 1933, à 6h05, Maryse Hilsz et son mécanicien Lemaire décollent 
du Bourget pour relier par étapes le Japon. Cet équipage vole sur un Farman 
291 à moteur Gnome et Rhône de 300 CV. Ce monoplan à ailes hautes, baptisé 
Joé II, est chargé de 1 200 litres d’essence et 120 litres d’huile. À 15h45, ils se 
posent à Brindisi, le 2 avril à Alep, le 4 à Karachi, puis le 7 avril à Hanoï, où 
Maryse et son mécanicien sont accueillis par le gouverneur général en Indochine. Le 13 
avril, l’équipage reprend son vol vers le Japon et fait escale à Hong-Kong, Shanghai et Séoul et arrive le 16 
avril 1933 à Tokyo. Pour cet exploit, Maryse Hilsz se voit décerner la Grande médaille impériale de l’aviation japonaise.  

En 1934, Maryse Hilsz accomplit un nouveau raid Paris-Tokyo. Au retour, elle réalise l’exploit de rallier Saigon et 
Paris en 5 jours et 30 minutes. En 1935, elle s’adjuge la coupe Hélène Boucher (qui récompense les aviatrices les plus 
rapides de l’année) en réalisant un trajet Paris-Cannes à une vitesse moyenne de 277 km/h. Le 23 juin 1936 elle s’élève, 
avec son Potez 506 qui n’est ni climatisé ni pressurisé, à 14 310 mètres d’altitude. 

Une femme engagée 

En septembre 1939, face à l’imminence des combats qui se profilent, le ministre de l’Air Guy La Chambre et le général 
Vuillemin, chef d’état-major de l’armée de l’Air, décident de réquisitionner à titre bénévole les pilotes féminins pour par-
ticiper à l’effort de guerre. Ainsi, comme Maryse Bastié, Paulette Bray-Bouquet, Berthe Finat et Claire Roman, Maryse 
Hilsz est chargée de convoyer des avions vers les centres d’instruction militaire au sein de la Division d’avions de liaison 
de l’administration centrale (DALAC). Durant la seconde guerre mondiale, elle devient membre du réseau Buckmaster à 
Aix-en-Provence, qui fournit des renseignements au Special Operations Executive (SOE). Le 10 octobre 1944, elle s’en-
gage avec le grade de sous-lieutenant dans l’armée de l’Air au sein du Groupe de liaisons aériennes militaires (GLAM).

Le 30 janvier 1946, elle trouve la mort en service aérien commandé lors d’une liaison Villacoublay-Marignane. Son 
avion, un Siebel NC 701 Martinet, pris dans un orage, explose en vol au-dessus de Bourg-en-Bresse. La dépouille de 
Maryse Hilsz est transférée aux Invalides où une veillée funéraire est organisée par des aviatrices. 
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